

A MONSEIGNEUR 

LARCHEFÊQUE 

DE PARIS. 

OUS remontre humblement le Vice-Promoteur Gé- 
néral de votre Diocèfe , que l'ancien Bâtiment de l'Hô- 
pital des Enfans-Trouvés , fitué à Paris vis-à-vis l'Hôtel- 
Dieu , étoit devenu trop petit dans ces derniers tems 
f pour contenir le grand nombre d'Enfans qui y font re- 
çus; & qu'on avoit même obfervé qu'il en mouroit une grande par- 
tie , parce qu'ils étoient renfermés dans un efpacc trop étroit & trop 
étouffé, Se qu'ils manquoient de la quantité d'air qui leur étoit né- 
ceffaire. 

Pour remédier à un inconvénient âuffi funefte , Se conferver la vie à 
ces pauvres Enfans , qui pour être abandonnés de ceux qui leur ont 
donné l'être , n'en font que plus chers k l'Etat , èc plus dignes des 
attentions de l'humanité Se de la Religion , on a entrepris de nou- 
veaux Edifices plus vaftes , plus commodes Se plus aërés que les an- 
ciens ; l'Hôpital a aggrandi fon emplacement par de nouvelles ac- 
quifitions , Se les Bâtimens s'élèvent à grands frais & à la fatisfaction 
des bons Citoyens. Du fein de cette entreprife il eft même né un 
plan , que les premiers Magiftrats ont adopté Se qu'ils protègent ; plan 
fage Se utile , qui en procurant aux Enfans-Trouvés encore plus d'air, 
donnera une place fpacieufe Se régulière devant l'Eglife Cathédrale 
de cette Métropole , Se en élargira les avenues , lefquelles font trop 
embarraflees& trop ferrées dans ks jours des grandes folemnités , Se 
principalement quand les Cours fe raflcmblent dans ce Temple au- 
gufte pour les Te Deum Se antres Cérémonies , ou quand nos Rois 
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eux-mêmes, conduits par la pieté, y viennent avec l'appareil de h 
Majefté royale. 

Tandis que l'autorité temporelle s'occupe d'une œuvre que la Re- 
ligion elle-même a infpirée, Se qui eft faite poubelle, il paroît que 
la puiflance Eccléfiaftique ne fçauroit trop-tôt y prendre part , & 
qu'il convient à fon zèle de concourir au bien public par des opéra- 
tions qui lui foient propres. C'eft là, MONSEIGNEUR, ce qui 
excite le miniftere de votre Vice- Promoteur , & l'engage à propofer 
à Votre Grandeur , de fupprimcrrEglife Paroifliale de Saint Chrifto- 
phe, puifque cette fuppreflion devient en quelque manière la fuite 
d'une œuvre aufli utile , èc que les circonflances la rendent mçme 
néceflaire. 

En effet, MONSEIGNEUR, l'Eglife de Saint Chriftophe trop 
voifine des nouveaux Edifices de l'Hôpital des Enfans- Trouvés , fl 
elle fubfiftoit , refferreroit encore l'air qu'on fe propofe de leur pro- 
curer, &c même feroit toujours un obftacle au plan qu'on a formé, 
tant pour la place qu'on projette , que pour l'élargiiïement des rues 
qui aboutifïent au Parvis de votre Eglife Métropolitaine. L'aligne- 
ment que les Tréforicrs de France ont fixé par leur Sentence du 30 
Juin de la prefente année 1 746 , coupe l'Eglife de Saint Chriftophe 
en deux , & exige par conféquent qu'elle foit démolie tôt ou tard. 

D'ailleurs, en creufant les fondations du Bâtiment des Enfans- 
Trouvés , on a découvert celles de cette Eglife , &: on les a trouvées 
ruineufes Se mal afïurées; il faudroit donc les rétablir dès-à-prefent , 
ce qui occafionneroit une dépenfe qui eft au-de(Tus des forces des Pa- 
roifliens & de la Fabrique. Enfin l'Hôpital des Enfans-Trouvés , pour 
avoir un emplacement plus convenable à fes befoins , a acquis plu- 
fieurs maifons qui faifoient partie de la Paroiffe de Saint Chriftophe : 
cette acquifition en diminuant le nombre des Paroifliens , qui étoic 
déjà fort peu confidérable , multiplie leurs charges , & les rend trop 
onéreufes depuis qu'elles font moins partagées ; elle enlevé aufli au 
Curé &C à la Fabrique une portion de leur revenu ; èc quand il eft 
queftion d'un revenu auflî borné , le moindre retranchement eft une 
fuppreflion du nécefTaire. 

Si ces motifs, que lescirconftances particulières préfentenc , vous 
montrent aÛ£z par eux-mêmes , MONSEIGNEUR, qu'il eft 
de l'intérêt public que l'Eglife de S, Chriftophe foit fupprimée ; ils 
font encore foutenus d'un Moyen plus général , &c aufli plus décifif. 

Il y a déjà long-tems qu'on fe plaint de la multiplicité des Cures de la 
Cité , & ce cri public eft bien fondé : tant de Paroiffes les unes fur les 
autres, dans un territoire aufli limité , ont bien desinconvéniens, Pre> 
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mîérement , elles s'embtfiTAÏBd; ^ftçjji^fement dans les procédions 
ïblemnelles , furtout cdtejï^iw&JfaÏÏy^jtt. deux Fêtes-Dieu ; & c'eft 
Un fpe&acle peu édifiant^que^èv<$*rafc procédions fe rencontrer, fe 
confondre & Te troublera Eft-fëpond'lMi , les revenus des Cures 6c 
des Fabriques font très-modiques : quelque zélé 6c quelque charité 
qu'ayent Meffieurs les Curés , a qui on ne peutrefufer les juftes éloges 
qu'ils méritent , ils ne font pas en état de fournir aux befoins des Pau- 
vres , dont ces petites ParoifTes ne manquent pas. Chaque Eglife n'a 
ni allez de fonds , ni aiïèz d'Eccléfiaftiques pour foutenir la gloire du 
Temple du Seigneur ôc de fon culte avec la décence qui convient dans 
une aliffi grande Ville ; 6c néanmoins , dans les tems de relâchement 
6c d'incrédulité où nous vivons , la piété & la foi ont plus befoin que 
jamais d'être excitées par des moyens extérieurs , fur-tout par un fpec- 
tacle de Religion , qui attire les Peuples en les édifiant, 6c les rende 
affidus aux Offices 6c aux Inftru&ions de la Paroiffè. 

En troifiéme lieu , ces Eglifes ne peuvent qu'avec peine entrete- 
nir le petit nombre de Miniftres qui les deflervent, & il eft diffi- 
cile à Meilleurs les Curés de la Cité de s'attacher des Sujets expéri- 
mentés ou diftingués pat leurs talens 6c leur capacité ; ainfi un grand 
Peuple , répandu dans toutes ces petites ParoifTes ( fût-il exact à rem- 
plir les devoirs paroiffiaux ) pourra éprouver , au milieu de Paris , une 
efpece de difette des feconrs fpirituels , qui font li abondans dans les 
grandes ParoifTes ; ou , s'il veut partager cette abondance , il faudra 
qu'il aille la chercher dans ces grandes ParoifTes , 6c qu'il devienne in- 
fidèle à celles à qui il eft naturellement attaché par l'ordre de la Provi- 
dence. La multiplicité des ParoifTes de la Cité , au lieu de fervir à 
l'édification 6c à Pinftruction des Peuples , eft donc bien plus propre à 
rallentir leur piété ôc à diminuer le culte public de la Religion ; 6c cela 
même ne permet pas de laifler échaper l'occafion , que les évenemens 
ont fait naître , de fupprimer l'Eglife de S. Chriftophe. 

Il eft vrai que les Loix Canoniques ne fe prêtent qu'à regret à la fup- 
preffion des Cures , 6c que pour les conferver elles ont ordonné que 
quand elles feroient pauvres , on augmenteroit leur dotation par 
l'union de quelques Bénéfices ; mais elles ne s'oppofent point à l'ex- 
tinction des Cures qui font devenues inutiles ou préjudiciables , 6c 
elles ont de tout tems antorifé l'union des Cures à d'autres Cures , 6c 
même à d'autres EtablilTemens , lorfqu'on a trouvé dans ces unions le 
plus grand bien de la Religion. Les Saints Décrets permettent tou- 
jours l'union des Cures , quand deux Eglifes paroiffialcs , proches l'une 
de l'autre , font d'un fi petit revenu qu'elles ne peuvent fuffire à l'en- 
tretien de deux Curés , 6c quand le nombre des Paroiffiens eft fi petit 
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qu'un feul Pafteur peut deffervir facilement les deux Paraiftes, oit 
bien quand l'une des deux eft en ruine ôc qu'il n'y a pas d'efperanee 
que le Peuple puifle la réparer. C'eft la dijtpofition exprefTe de la Clé- 
mentine Ne in açro , de Stat. Monach. 6c du Canon Pojlquam hojlh- 
lis XVI. q- i- C'eft auflï à la faveur de ces Loix Canoniques 6c des 
Ordonnances du Royaume , que vos Prédéceffeurs , MONSEI- 
GNEUR, <> nt ^ e j a Supprimé dans la Cité les Cures de S. Martial 6c 
de S. Symphorien , îk. l'exemple qu'ils vous ont laiffé à cet égard 
eft un préjugé favorable à la proportion que le Vice-Promoteur a 
l'honneur de vous faire. 

Au refte, quoique les principes & les motifs qu'il vient d'établir 
avent une application toute naturelle à la fuppreffion ou union de la 
Cure même de S. Chriftophe, il le borne, au moins, quant à préfent, 
à vous demander la lupreilion de l'Eglife, fans prendre actuellement 
aucun parti fur ce qui peut concerner le Titre de la Cure. On peut , en 
fupprimant l'Eglife, conferver le Titre de la Cure, & le transférer 
ailleurs , ou bien l'éteindre Se unir les Revenus & lesParoiiliens à une 
autre Cure de la Cité, qui , par cette union , deviendrait plus consi- 
dérable , plus utile au Peuple, èc ferait plus en état de foutenir avec 
décence la célébration du Culte Divin. Dans le cours de la Procédure , 
le vœu des Paroifficns de S. Chriftophe pourra , MONSEIGNEUR , 
vous déterminer fur le choix de ces différens partis, ou plutôt votre 
fageffe feule vous indiquera celui qui doit être préféré , 6c la décilîon 
qu'elle vous infpirera ne peut être que conforme aux intérêts de la Re- 
ligion 2c à l'amour du bien public , qui eft fi profondément gravé dans 
votre cœur, 

A ces Causes, requiert ledit Vice-Promoteur, qu'à fa requête 
6c par tel Commiffairc qu'il vous plaira nommer, il (bit informé de 
la commodité ou incommodité de la fuppreilion de l'Eglife paroiffiale 
de S. Chriftophe ; qu'il foit auffi informé de 1 etat'acbuel de ladite 
Eglifc , comme aufli du nombre des Paroillîens , des revenus de la 
Cure 6c de la Fabrique ; qu'il foit drefle Procès-verbal 6c fait inven- 
taire des Orncmens , Vafes facrés èc Argenterie fervant au Service 
Divin ; que tous Fondateurs &C Patrons de ladite Eglife , 6c autres 
Parties intérefTées ou prétendans droit , foient ouis ou dûement ap-» 
pelles; à l'effet de quoi la préfente Requête 1k. l'Ordonnance qui in- 
terviendra fur icelle feront affichées 6c lignifiées partout ou befoin 
fera, avec affignation à toutes Parties intérefTées ou prétendant droit, 
à comparaître pardevant ledit CommifTaire au jour qui fera indiqué , à 
l'effet de donner leur contentement à ladite fuppreffion , ou dire au.- 



trement ce qu'ils aviferont , pour, le tout communiqué audit Vice- 
Promoteur & rapporté à Votre Grandeur, être par lui requis , 8c 
par Vous ordonné ce qu'il appartiendra. 



Signé 3 R.IBALLIER., Vice-Promoteur. 
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HRISTOPHE DE B E AI/MO NT , par la Miféri- 
corde Divine , & par la grâce du S. Siège Apoflolique , Archevêque de 
Paris , Duc de Saint-Cloud 3 Pair de France 3 &c. Vu la préfente 
Requête , Nous ordonnons que fur le contenu d'icelle ilfoit fait ainfi 
qu'il efl requis ; à l'effet de quoi Nous nommons & commettons MeJJire 
Nicolas- Bonaventure Thierry _, Chanoine & Chancelier de l'Eglife de 
Paris. Donné à Paris , en notre Palais Archicpifcopal , ce vingtième 
Décembre miljept cens quarante-Jix. 

Signé -f- CHR. Archevêque de Paris. 



Par MONSEIGNEUR. 




A MONSIEUR THIERRY, ' 
Chanoine et Chancelier de l Eglise de Paris. 

VOUS remontre le Vice-Promoteur Général de l'Archevêché de Paris , qu'il 
a préfente Requête à Monfeigneur l'Archevêque, aux fins de la fuppi-eifion 
de L'Eglife Paroiflîalc de Saint Chriftophe en la Cité, que par Ordonnance en- 
fuite du 20 du prefem mois , mondit Seigneur vous auroit commis à l'effet de 
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faire les Procédures & Inftrudîons nécefïaires pour parvenir aux fins de la- 
dite Requête. A ces causes , requiert ledit Vice-Promoteur qu'il vous plaife 
accepter la Commiflion à vous adreflee , en conféquence procéder à l'exécution 
d'icelle : Et vous ferez justice. 

Signé, RIBALLIER. 



y EU la Requête préfentée à Monfeigneur l'Archevêque , fon Ordonnance enfuitt 
du 2.0 de ce mois , & la prefente Requête , Nous acceptons la Commifjion à Nous 
adreffée par ladite Ordonnance ; & pour procéder à l'exécution de ladite Commijjion, 
DISONS que les Parties intereffées feront alignées à comparoir devant Nous aux 
jours & heures que nous indiquerons par Ordonnances féparées des Prefentes. A Paris, 
ce ZZ Décembre IJ46. 

Signé, THIERRY. 
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